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Ma sœur, mon frère, mon ami, toi l’inconnu 

Ne sois pas l’esclave du passé 

Celui qui avait des chaînes aux corps pour que les vents de la liberté ne l’emmènent pas 

Ne sois pas l’esclave qui avait une plaque sur la bouche pour ne pas mordre son maître  

Pour que sa voix soit étouffée, ne soit qu’un râle murmure 

Pour que le silence devienne résignation 

Ne sois pas l’esclave de ceux qui te disent ce qui est juste pour toi alors qu’ils ont tous les pouvoirs 

Alors que leurs mots ne sont que manipulations 

Ne sont que contrôles pour que tu ne raisonnes que par la peur, coupé de la raison du cœur 

Pour que jamais tu ne puisses avoir l’espoir d’une autre vie que celle qu’ils ont décidé pour toi 

 

Ma sœur, mon frère, mon ami, toi l’inconnu 

Il est venu temps de résister à toutes les oppressions 

Au mal que les nouvelles tyrannies veulent nous offrir 

Il est venu le temps de dire non 

Comme ceux de notre passé, ceux qui sont retourné à la terre 

Ceux qui ont résistés face à leurs oppresseurs 

Qui ont libéré l’humanité de ces chaînes 

Qui sont devenues cet arbre qui se dresse seule dans une terre aride 

Qui montre à ces frères et sœurs qu’il est possible de résister 

Possible de s’épanouir, d’être beauté sur cette terre 

Même ou la vie semble absente 

 

Ma sœur, mon frère, mon ami, toi l’inconnu  

Je n’ai pas de pays, je n’ai que mon cœur à t’offrir 

Je ne suis soldat d’aucune gouvernance, d’aucun maître 

Je ne saurais pas se soldat de la noirceur qu’ils veulent pour humanité 

Je ne saurais jamais celui qui obéit à leurs injonctions mortifères 

Je ne saurais pas celui qui dénoncera son frère, sa sœur de tous les jours 



Je ne saurais pas celui qui insultera la différence 

Celui dont la pensée n’est pas amour 

Je ne saurais pas le soldat soumis au désespoir 

Je ne saurais pas le soldat de la mort de l’innocence 

Non, je saurais, ce cris espoir 

Ce cris espoir qui s’opposera aux violences abjectes 

A la folie, de ceux qui veulent tuer la liberté 

De ces hommes qui veulent posséder, même le silence 

De ces hommes perdus qui détruisent pour leurs gloires mortifères 

Pour mettre en esclavage l’humanité résigner 

Je serais toujours des combats contre l’oppression 

Pour que vous entendiez les tambours cœur qui résonnent de la terre 

Qui sont les battements qui feront trembler leurs gloires 

Qui feront vaciller leurs certitudes du malheur, de la séparation 

Entendez les chants de l’amour que vous avez oubliés 

Entendez les chants des sourires de tous les peuples 

Les chants de l’humanité amoureuse. 

 

Je saurais toujours celui qui luttera pour que leurs humanités 

Qu’ils nous vendent, qu’ils veulent nous imposez 

Ou le corps humain devient une énergie à contrôler, obéissante 

Ne soit pas l’avenir des adultes du devenir 

Je saurais toujours celui qui espérera 

Qu’un jour l’oiseau liberté viendra apporter ces vents sacrés 

Au cœur de chaque être humain 

Qu’un jour, l’oiseau liberté, libèrera les cœurs enfermés 

Que l’oiseau liberté, les délivrera de la noirceur 

Pour laisser la tendresse de l’amour 

Pour laisser la paix devenir les règnes de l’humanité 

Pour qu’enfin, l’homme fasse silence 

Pour entendre la terre lui parler, lui enseigner l’amour 

Pour entendre les chants de toutes les vies 

Pour ouvrir notre cœur au partage 

Pour ouvrir notre cœur aux danses de la terre 



Pour ouvrir notre cœur au feu amour 

Pour que les rêves d’amour soient vie 

Pour que les rêves d’amour soient le présent de nos enfants 

Qui seront les ancêtres de demain 

Pour qu’ils puissent un jour, dire aux étoiles que l’humanité après des siècles de douleur 

A trouver le chemin du bonheur 

Pour que les enfants de ma terre 

Puisse crier à l’aigle, ici sur cette terre vivait un homme d’amour 

Et je suis son passé, je suis son présent 

Je suis une étincelle du devenir 

Une étincelle de la vie amoureuse 

De l’espoir que l’oiseau liberté pourra toujours voler dans les bras de l’horizon 
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